
PRETRE ALIENE
On lit dans le Gaulois, de Los 

Angeles, Californie, du 25 juin:
“M. Villancour, un abbè Cana

dien-français de notre ville, vient 
d’être envoyé à l’asile de Stockton.

“Il y a quelques mois, ce jeune 
prêtre retourna à Montréal, sous 
l’impression que M. Beaudry l’avait 

che sur r.on testament pour une 
somme de $25,000. Mais arrivé à 
Montreal, il eut une idée ingénieu- 

et il écrivit à notre Millionnaire 
qu'il lui s°rait plus commode d’a 
voir cette somme de suite.

“Ne recevant aucune réponse, 11 
revint dernièrement» à Los Angeles 

, , et depuis ce mom nt. il n’a cessé 
) 9 d’importuner M. Beaudry pour ob- 

tenir non plus $25, 000, mais bien 
> $50^000-

“Beaudry ne pouvant plusse dé- 
harasser des obsessions de 

f'^e/ % gulier héritier, a porté plainte con- 
tre lui. Et après l’avoir fi 

\ ner par la commission médicale, la 
Goura décidé de l’envoyer dans 

| un asile d’aliénés.”

r VICTIMES DE SON DEVOUE-
MENT

'•■W/- Un drame émouvant, dont le hé-»
,(ros et la victime est un pauvre 

nègre du nom de John Moody, 
* s’est déroulé sur la Susquehanna, 

à Wilkesbarre Pennsylvanie.
Moody avait été chargé par un 

blanc de ses voisins d’aller prome
ner lés deux enf mis de celui-ci sur 
le bord de la rivière. Ai rivé prèi 
du pont Kingtooe. Moody céda 
à un caprice des deux enfa 
descend i
embarcation amarrée â la rive par 
une longue chaîne. L’embarcetio-i
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CHinmERES grande FOULE D'ACHETEURS)^ JOSEPH BRUCEi Constructeurs et 
Entrepreneurs

Aux Ménagères
le tempe de

Tapisseries et Peintures
par les mains habiles et expérimentées. Prit 
imxlérés.

C’est maintenant 
renouv

t .11-Autrefois du Mmlleal Hall, 
ancienne apothicairerie'do l’Hôpital Général 

de MontréalImportateurs et Commerçants d’Ep. j 
certes de Choix, Etc., Etc.

Notre Stock est Nouvâau et 
nos Prix sont Très Bas.

A la vente de fonds de banqueroute “Argyle” Nous manufacturons les toitures sui
vantes : Chimiste et Droguiste

Canada l’Iate" Toitures Métalli
ques, Toitures en Fer Galvanise, 

Toitures en Cuivre.

Toitures “Frais et J. B. DIIFIIBI), 108 Rue Rideau205 RUE RIDEAU, OTTAWA
....................»...... tiniii» e ♦ ♦ a e........ . «—

Nous n’occuperons le magasin que pendant^ quelques se
maines encore et nous sacrifions les marchandises afin de vider 
le magasin.

TRES BOW THE POUR 20 CTS. U LIVRE En fave du Couvent de la rue Rideau, AV En main le stock de Tapimierhw le# 
mieux clutiaioaat lus plus variées.Douglass & Haines, 

234 rue Wellington.
Agents des cl > • > t 11 ; es “Su

périeur Jewel”.

A. & S. Nordheimer ont actuelle
ment un très grand assortiment de

( Téléphone de,Bell No. 179)VENEZ VOIR 5*
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du monde. |»e»00 liuwO.ll*leiu.nl .l.n»
l'B-onomle «au. occasionner de «roabla*
U rœolore el reroninvie le sang ri lut 
donne la ligueur n#,-e-»aire.
Se n*A«r -le» / Mil ifiims rl Omlrrfaçnnl,

Ixiger laUfixture R BR VAIS iapriaftei nip
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Monuments,en Granit Ecos
sais, Granit de la Baie de Fun- 
dy, ou en Marbre. Cloture et 

.Poteaux pour endos de toute

TAILLEUR COUPEUR
TAILLAGE GARANTI Coin des rues Rideau et 

Cumberland,
ET AUSSI

Coin des rues Sparks 
et Bank,

f

---- *---- Nous offrons des’bargains dans les chapeaux garnis, étoffes
l^anteaux de Dames une Spécialité & robes, soies, indiennes, cotons, flanelles, Dolmans en 

: soie pour dames, circulaires en caoutchouc pour enfants. 
Nous vendons, nos inaaehandises pour m ins qu’elles ne rap- 

3ST-A-IEP- BOYER porteraient vendues à l'encan.
couvreur en metal de toutes especes Achetez vos tapis mai tenant ta ndit. qu’ils sont à très bas

StoJta!'‘«rtolrèt »™1 gPr”dr.t™K‘=t prix. Patro i • nouveaux et magnifiques et prix si bas qu’on en
de Cages d’oiseau, ustensiles de cuisine, et a jamais VV. ie eeillb'ables. 
tuyau on plomb pour aqueduc. °
NO. 284 RUE DALHOUSIE,

d’excellente Manufacture.
Prix et conditions plus avantageux 
qui aient jamais été offerts à Ottawa.

1 MON PROPRE OUVRAGE
■Toujours en main. Tout ou- 
Jpvrage est bien lettré et garanti 
■"aux plus bas prix.

204 Rue Dalhousie 204

LUnll. de Berth* «M nrofle
de rôle de morue pure, préparée 
avec de* foies Importés directement 
pour la Maison L. Fnene, 1», ree 
Jacob, Parie.

Elle ne se vend qe'en laoeer 
seoompagnée fuw teetnwtiae.

j R. BROWN,
94 RUE GEORGE,

En face du Marché By, Ottawa.GARDNER & CEE.v

67 RUE SPARKS On donne nn present BRYSON, GRAHAM & CIE.A. C. LAROSEAVEC CHAQUE

11
Les meilleurs qualité» 

de charlxin bitu- 
m*ncu*

Voiture d’Enfants 4
Comptable, auditeur, syn
dic, et agent d’assurance, 
sur lavie, contre le feu et 
les accidents.

£oTl-Jl Seuls A gents pour les 
W Pianot Chickering, Steinway,
Sqi Haines et Nordheimer et poui
il || les Orgues Harmoniums de Esi 

tey et Kimball.

Cause et EffetACHETEE CETTE SEMAINE

L’assortiment est considerable •iEbiencrible
121 RUE—A LA—

NATIONAL M’F’Û. (30. 
160 BITE SPARKS.

ET TAM
$ Collections faites promptement

Teiepnone 189 T5
Comme le public, va en plus 

grand nombre là où il est le 
plus intéressé, ou là où il re
cevra. les meilleurs bénéfice».

O’REILLY k BENET, BELLES ETOFEESAyant disposé de pièsde la moitié 
de tout notre vieux stock a de très 
bas prix depuis le 1er avril jusqu'au 
1er juin, au numéro 26 rue Sparks, 
nous avons maintenant les articles 
les plus nouveaux sur le marché. 11 
nous en arrive tous les jours. Nous 
avons le stock le plus considérable 
de bijouteries de première classe 
qu’il y ait dans la ville. Bijoutiers 
en gros et en détail.

Persiennes, TJ;
BLOC RUSSELL

IToiles et Poles LISEZ CECIRUE NPAKHR,
La raison de ces jours d’ov 

cupation au “ Big Mammoth 
House, ” 146 il 154 rue Sparks, 
doit vire apparente à tous.

a Rideaux Soies el CasimirsSi vous voulez des bargains 
de meubles, essayez le nouveau 
magasin de meubles.

106 et 106 rue SPARKS

George Stewart

Les meilleurs ness 'hés dans la ville

National Mfg. (io Nos magasins sont quotid 
ennement remplis des m Hiers 
d’acheteurs habiles venant .If- 

toutes les parties du Dominion.

Parce que nous sommes les 
seids qui sommes en état d’of
frir certains avantages dans 
notre immense magasin de 
Marchandises Sèches.

Indiennes et Sateens160 RUE SPARKS 160

a. & a. f. mcmillan
98 RUE RIDEAU il BAS ETDEMANDES PARTOUT

. CetteI montre* vend dordf
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as LACT0-PH0SPHATE de CHAUX I

Nous avons en main un bel 
assortiment de tapis, bottines 
et souliers que nous vendons 
aux memes prix que plusieurs 
marchands ont a payé.

BOTTES ET 
SOULIERS

I ECURIE DE U3UVM»Le LnoU-Pkotfk*U i* «Aeue conleD»^*e»
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Detailleurs en gros.|

146, 148, 150, 152 et 154 BUE HPABKS.
Seuls Agents kpour les Ihes de Tetley et Cle. Les Thés les 

plus renomme h du mon de.

COIN DESIRUE

YORK E. DALHOUSIE.

eût le droit de frapper le proj t d^ 
son veto, la discussion de la ques
tion a été mise à l’ordre du jour de 
demain.

UN PONT MONUMENTAL Le constable de Dow street,poussée vers le milieu de la rivière, 
aussi loin que le permettait la lo 1- 

s tardé à

la voie principale, mais le reste du 
train roula sur le côté Undeschars 
s’est retourné au moment de l’acci* 
dent et tous ceux qui se trouvaient 
dedans furent violemment heurtés 
contre les côtés du char. L’arrêt 
subit du train a empêché qu’un 
-grand nombre de personnes soient 
tuees.

Un homme qui se tenait 
plateforme a été tué ei cinq autres 
sérieusement blessés.

Le secrétaire de l’intérieur, le 
qui a change de poeto, a e.»ayé d* ,-hef de la police «1 i.lumeurs autre 
fare un discours d adieu à .u, ca haut» fonctionnaire» se «ont rmuiu» 
marad.», ma.» un inspecteur lui a au poste de police d» llo„ street 
donné 1 ordre de ne pas la fenêtre.
11 a manqué d’être tué.

Dans l’aprèv’midi, le chef de la 
police, M Brad for 1, a eu une cou 
îéreucd avec les fonctionnaires de 
Bow street.

Il a fait ensuite comparaître de
vant lui, séparément, les hommes 
qui avaient refusé de foire leur ser
vice et ils ont été renvoyés. Les 
autres agents, devenus furieux à la 
nouvelle de de renvoi, quittèrent le 
poste de police et se rassemblèrent 
dans la rue. Des dépêches ont été 
envoyées a ix autres poste sont ve
nus se joi dre aux agents de Dow 
street. (Iis ont déc dé qne tous 
les agents de police de la ville se 
mettraient ce »oir en grève, s'il 
n’était pas fait droit à la d» mande 
qu’ils avaient adressée au chef de la 
police.

En prévision de la grève, une fou
le étant devenue turbulente, la poli
ce à cheval à essayé de la disperser 
mais elle a été accueillie par des 
huées et assaillie e coup de sacs de 
farine, de halo 
ment, les

La ville de Lyon n« tardera pas 
à posséder un des ouvrages le plus 
remarquables entre toutes les cons
tructions métalliques que la fin de 
ce siècle a vu s’élever dans l’ancien 
comme dans le nouveau monde. Il 
s’agit de jeter un pont monumental 
à travers la vaste dépression occu
pée par le lit de la Saône qui s’étend 
entres les deux montagnes lyonnai
ses, de façon à relier directement 
les plateaux de la Croix Rousse et 
de Fourvières. Ljs solutions les 
plus diverses avaient été proposées 
précédemment, mais aucune n’était 
susceptible d’être réalisée. Le pro* 
jet présenté par M. Clavenad, ingé
nieur des ponts et chaussées, direc
teur des traveaux de la ville résout 
victorieusement le problème.

En deux mo'«, un viadicde543 
mètres de longueur franchit la var 
lôe de la Saône en s’appuyant sur 
un arc surbaissé de 214 mètre de 
p)rtée, suspendu 
dessus du lit du fleuve.

Le viaduc supporte deux tabliers 
le plus élevé, destiné

gueurdela chaîne, n’a pa 
être violemment ballottée 
espèce de bourbillon très dangereux 
que l’eau forme à cet endroit.

L’uu des enfants, assis, à l’extré
mité de l’embarcation, a été préci
pité à l’eau, et Moody, bien qu’il ne 
sût pas nager, a sauté immédiate* 
m nt dans la rivière pour tâcher de 
de le sauver.

11 y avait foule sur la rive. Un 
jeune homme s’est élancé aussitôt 
à la nage, de son côté, au secours 
de Tentant et l’a ramené sain et sauf 
Mais pendant ce temps le pauvre 
Moody s’est noyé et son coros n’a 
été retrouver que quelques heures 
plus tard par des plongeurs.

par une
pour examiner la situation. On dit 
que les constables ont montré beau
coup de répugnance à se rendre 
à lour service; mais Us ont c*dê 
instances de lours chefs.

MORT SUBITE A L’ASILE BEAU- 
PORT

—Unjsait que dans toutes les ins
titutions subventionnées régulière
ment par le gouvernement, telles 
qu’asiles d’aliénés, la loi veut qu’une 
enquête soit faite au sujet de la 
mort d’un des pensionnaires de 
l’Etat.

Il y a une huitaine de jours une 
femme du nom de Marceline Jobin 
a été trouvée 
salles'ou cellules de l’Asile de Beau- 
port.'De quoi cette patiente est-elle 
morte? Dieu seul, ou peut-être en
core le préfet de l’Asile le savent. 
Dans tous les cas, un fait est avéré 

cVsl seulement d’une
e le médecin du 
. le Dr Vallée, a 

qu’une des patientes était 
ubitement.

sur une A une heure du matin, les 
étaient tranquilles el la f ,rco mili
taire avau été rapplêe.

La fouie, dans Bow street, 
ché des barres de grillagos, des vo
lets, dos planches de clôture, etc., 
el s’tn est servi comme de projecti
les. Plusieurs personnes ont été 
blessées; trois ont élé emmenés à 
l’hôpital.

Les personnes qui ont assisté à la 
représentation de l’Opéra étaient 
fort' ment alar nées â cause des dé
sordre» qui ont édité dans les rues, 
mais elles ont pu rentrei chez elles 
sans éprouver aucun mal.

La LOTERIE DE LA LOUISIANE
Lî gouverneur de la Louisiane, 

M. Nicholls, qui a renvoyé, à la 
chambre des représentants de l’Etat 
sans l’avoir signé, le progel de loi 
voté par la législature relatif à la 
loterie de la Louisiane®, dans un 
message adressé à la chambre, don
ne les raisons pont lesquelles il 
frappe ce projet 
Nicholls déclare 
à tort qu’on a rep 
ne comme un Etat pauvre, 
ble de soutenir, à l’aide d1) 
sources légitimes, ses étab issement 
d’instruction et ses institutions de 
charité; le rapports des différents 
chefs de services de l’Etat prouvent 
le contraire; jamais, depuis la guer 
re, les paroisses n’ont été dans une 
situation meilléure qu’aujourd’hui.

Le gouverneur conjure ensuite la 
législature de ne pas tenir fhonneur 
de la Louisiane en s’associant à 
entreprise de jeu, organisée non pas 
dans l’intérêt de l’Etat, mais au pro 

quelques personnes 11 pré- 
i le projet est voté malgré son 

veto, une période de corruption, de 
dépense exagérées a la suite de la
quelle la dette de l’Etat ne sera 
amortie et continuera à porter 
intérêts énormes.

Après la lecture de ce message à 
la chambre, un représentant, M. 
Shamuck, ayant fait remarquer 
qu’au po ni de vue coitstitutionuel 
U était deuteua que le Honverneur >

morte dans une des

MORT DE LA RAGE 
Malcolm Dambkins, un jeune 

homme de dix neuf ans, des environs 
de Brookl est mort de la rage après 
trois jours de souffrances affreuses.; 
Cet infortuné avait été mordu par 
un chien errant et il s’ôtait conten
té de se faire appliquer la trop fa- 
meu^ pierre autrabique sur sa 
blessure.

de son veto. M. 
d'abord que c’est 
résenté la Louisia

c est que 
nière incidente 
gouvernement, 
appris 
morte s

De plus, le coroner n’a pas été 
averti et le cadavre a été enterré 
sans qu’une enquête ait eiè faite au 
sujet de la mort d’une femme que 
l’on trouve sans vie sur le plancher 
d’une i nsti tu'ion ubventionnée.

un dit qu’il y aura exhumation 
et enquête. En attendant les com
mentaires est leur train.

4 80 mitres au mcapa-

L’AMERIQUE CENTRALsuperposes: 
aux voitures e piéton»; le second, 
à la partie inférieure, devant 
affecté au passage des trains de che
min de f r.

1 homas A. Sarsfii-ld, grand pro- 
pr; trire d ms le Guatema.a, actuel- 
elmentà Ch cago, dit qu’il est possi
ble qu’un soulèvement éclaieZsous 
peu dans 'l’Amérique Centrale. Le 
peuple sop;ose à l’union projetée 
des républiques de Costa Rica, Hon
duras, Nicaragua, Sam Salvador et 
Guatemala, parce qu’il craint que 
ses droits ne soient sacrifiés. Un fait 
venir de San Francisco de grandes 
quantité d’armes et de munitions.

etc, A un mo* 
es ont été obligés 

d’arracher à la foule un de leurs 
camarades qu’elle avaifattaqué.

A neuf heure du soir, le prince de 
Galles, escorté par les gardes du 

est arrivé a l’Opera. La foule

abl
UN ENFANTA DEUX TETB5 
On mande de Trenton, New Jer 

sev. qu’une femme de cetfe ville a 
donné naissance à un enfant ayant 
deux têtes parfaitement comformés.
L’une, celle de gauche avait cinq 
pouces de'diamôlre ; Tau, celle de 
droite, était un peu plus petite. L’é 
pine dorsale se bifurquait dans le 
dos du nouveau-né, A la hauteur 
dei épaules, et ch ique partie corres 
pondait avec l'une des têies. Le .
pauÏTe enfant «t mort presque au»' ™“.de el» occa«,onué
sitôt après sa naissance; et pendant ^ c,hûle d un boulon de l aiguii- 
toute la journée,;des Entames de 0“!£te*u ,m.omeo,1 ducurieu» .out a^.e CTS

qMâlie premiers chars restèrent sur

UN TRAIN DERAILLE 
Une dépêche de Cankakee, Ill., 

annonce qu’un accident des plus 
sérieux est arrivé ce matin sur la 
ligue de l'Illinois Central. Unetrain 
dexcursiou composé de quatorze 
chars, et contenant six cents passa
gers venaût de Pythias qui se ren
daient à Milwaukee, a déraillé en 
entrant dans le vill 
e4 arrivé a -la

n’a fait qu’augmenter et lea desor
dres ont continué jusq 
re assez avancée. La 
agents de police sont retournés à 
leur service comme d’habitude.

La foule a saccagé une taverne 
que le propnè aire avait fermée à 
cause des désordres: les fenêtre 
d'.utres tavernes ont été brisé, s. A 
minuit, la foule n’avait pas diminué 
et continuait à Jpouser des cris. La 
pluie ne cessait de tomber. Toute 
la police de nuit était de service 

les faubourgs de la ville.

GREVE DE POLICEMEN 
11 régne A Londres un gr 

malaise parmi les marchands des 
Strand et Wést streets. Les com
merçant gardent leurs magasins et 
les em ployés des bmques restent 
toute la nuit à leurs bureaux pour 
protéger, en casde besoin, les pro
priété» de leurs patron». On s’a.- 
tend à une grève générale de» agent» 
de police de la ville.

L'agitation parmi les membres de 
la police augmente d’heur»* en. bail

u'à une heu 
plupart des

andfit de 
voit, s

Un ivrogne s’affaisse de ia bouti- 
qué d’un opticien.

Alors, regardant le thermomètre 
qui se trouve à la devanture:

C’est drôle...dire que c’est l'ai* 
cool qui le fait marcher, lui...

L’accident 
cation d’une

i

.
i

" 1

fnbll* par la C1&, Simp. 4M et 416, Km Siiwm

!

ME

GKR, d*
ES

ELL

d'Ottawa 
>nne qua*

Comptant

ELL
Spark*)

É
tes
tutte
énéral. ,

‘eiufr.
.ELSON |

ge|
5.e|
•AMS. g

ir*
L
inn»

is faction 
i se sen* 
b femme 
courage 
lA obli-

int les

dispe- 
motions 
épuisée 
illi par 
it à mes

it A me 
at cela
le.

Qua-

t certai- 
évoquer 
e chas- 
•s. Je n’y 
travant; 
aïs do
rée, j’ai 
l’écraser 
chisser 
eunesse 
igtemps 

pu le
Ah

nprends 
)se qui 
■nt dans 
ae suis 
préhen
ni A ja-

e pour

j’ai es-

meilleur original disponible

Jt*

mmi
" S:
(i.

I

re
w

|" m
m

PR
IX

D
EY

EK
TK

a

>%
-

es
ÿc

ÿ c
—

xf.

CZ
)m


